
AUX AMIS DE I.A SE~NE 

Mme Mireille-MAU.REL a ·ressuscité la_ belle ~istoire 
de ·la Chartreuse~ de Notre-Dame de La Verne 

La Société des Amis de La 
Seyne ancienne et moderne a 
accueilli lundi soir et a fêté non 
pa s tellement une conf ére1tcière 
de talent, mai s une Seynoise qui 
n·a oublié ni sa ville natale, rii 
sa jeun esse, ni ses souvenirs et 
qui s'e n venait r eche rcher les 
traces de ses pas dans les ruel­
les gardiennes fidèles des tradi ­
tion s et des histoire s. 
Aussi bien était-elle particuli è­

remen t bienvenu e sur une terre 
bien-almée . 

Dès ses pr emiers pas, Mme 
Mireille Maur el t r ou v a des 
main s tendues, des visages sou­
riants et les mots qui ·venaient 
du cœur pou r la remercier 
d'a voir r épondu à une si cor­
dial e invitation . 

Sen sible à cette r éception , 
Mme Maurel devait y r épondre 
généreusement en offrant à La 
Seyne ce qu 'elle avait de plu s 
pur et de plus cher : l'aube de 
sa vie. 

Elle ouvrait le grand livre de 
la reconnaissance au cours de la 
conférence qu 'elle donn a salle 
des fêtes en pr ésence d 'une as­
sista nce particuli èrement nom. 
breu se et atte nti ve. 

Mme Maur el avait été sa luée 
en ces term es par M. Alex Peiré , 
l'exc ellent pr ésident de la so­
ciét é : 

« J'ai à la fois l'honn eur et le 
pla isir, avait-il dit, de vous pr é­
sent er la conférencière de ce 
soir, Mada me Mireille Maurel, 
membr e d' ense igneme nt en re­
tr aite. 

« Si, pour la premi ère fois, 
elle vient a u sein de notre so­
ciété, si beauc oup parmi nou s 
vont découvrir ses don s d'écr i­
vain et d'hi storienn e, elle n 'est 
pas une inconnu e pour certain s 
de nous dont les cheveux ont 
blanchi sous les ans ... 

LA JEUNE MfflEILLE 
« Il nou s est agréab le de nous 

souven ir de la jeu ne Mireille 
alors que son père, notre bon 
am i Paul Mau rel est instit uteu r 
en r ésidence à La Seyne, et 
qu'ell e fr équ ente l 'école .mater -
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n elle, ouvrant sur la rue Mes­
sine et sur la rue Clément Da­
niel, dan s l'imm euble immens e 
et vétust e, où siège de nos jours 
le Tribunal d'in sta nce ou de 
Ju stice de paix. 

« C'es t l' époqu e de la guerre 
de 1914- 1918 dite la grande 
guen~ . 

« Mais la petite Mireille gran. 
dit , l 'enseignement la tente, de­
vant elle s' ouvr e une longue car­
ri ère d'in stitu trice . 

« Tout comme son père, écri­
vain et historien, elle est inté­
ressée- à tout ce qui touche la 
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Provence. Elle milite au sein cte 
1 · (< Escolo de la Targo » et de 
de la Société des Amis du Vieux 
Toulon. 

« En 1961, elle crée « Les Amis 
de Solllès-Vùle, .fier village de la 
basse Provence ». So!Uès-Vllle 
dont son père Pau Maur el a éte 
le maire pendant de nombreu ses 
anné es et que les habita nts ne 
sont pas pres d'oublJ er. 

« Dan s cette Société, où elle 
assure les ditflcil es fonctions de 
secrétaire générale Jusqu ·en 1967, 
Mme Mire.Ille Maur el ressuscite 
légendes, cou tum es et mœurs 
~rovençales, bien de chez nous. 

« Avec son père, avec ses amis 
elle a visité plusieurs fois les 
ruines de la Chartreuse de L-a. 
verne, rui nes perdues parmi les 
chênes-lièges Jes bruyères , les 
arbousiers et les cha.taigniers 
centene,Ir~ 

« En 1967, elle redécouvr e ces 
ruines, elle en, étudie profondé.. 
ment leurs origines, leur his­
toire. Puis elle décide de grou­
per tou s les documents, tous les 
renseignements qu 'elle a recueil­
lis dans une trop courte pla ­
quett e qu 'elle aura le plaisir de 
aédicacer à la fin de sa confé­
rence pour les amis qui voudront 
bien posséder cet ouvrage dans 
leur bibliothèque. 

« Ce soir, Mme Mireille Mau­
rel va nous prom ener parmi des 
ruines , éparses ou encor e appa­
reill ées, au milleu desquell es, il 
y a quelques siècles à peine , des 
humain s pétris eux aussi de sa­
crifices et d'abnégations, a ccro­
chaient à une prière l "espoir 
d'une survie. 

« Contez.nous cette hlstoire , 
nous vous écoutons vous avez 
la parole . » 

LA CONFERENCE 
« Par cet ouvrage, par son ac­

tion dans la Société des Amis de 
la Chartr euse de La Verne, dout 
elle est la creatrice, Mme Mi- Après avoir remerci é ses amis, 
re1lle Maurel compte fermement Mime Mireille Maurel évoqua. 
sauver de l 'oubli ce haut lieu de 
1 epoqu e et de la vie mona ca.Ies 
de notr e terroir varol s. 

« A cette œuvre de conserva­
tion du site, en attendant 
l'h eure d 'une possible restaura­
Lion Mme MireUle Ma urel a su 
intéres ser Mlle En glebert, ce qul 
ouvre la port e à tou s les espoirs. 

« Le 2ti jnnvi er dernie r, dan s 
cette sa lle, notr e ami Franci s 
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Gutton nou s a conduits avec la 
derni ère plong ée d'un 'sou s-ma- _ 
rin , dans un milieu tout de sa­
critices et d 'abnéga tion s.. où 
l'e spoir de vivr e s'accroc h'ait à 
un e bouffée d'air et à un coin 
de ciel découpé dan s un amas de 
ferraille. 


